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1PENTECÔTE 2026

À tous les Frères Mineurs de l ’Ordre 
Aux Sœurs Clarisses et Conceptionnistes 
Aux Sœurs Franciscaines affiliées à l ’Ordre 
Aux laïcs franciscains, hommes et femmes

Chers Frères et Sœurs,

Que le Seigneur vous donne la paix !

Nous vivons au cœur du huitième centenaire de la rencontre de saint François 
avec sœur la mort. Nous nous sommes préparés pendant trois ans, en parcourant 
à nouveau les dernières étapes de son chemin : la Règle et la Noël de Greccio, les 
stigmates à la Verne, le Cantique des créatures, jusqu’à sa mort.

Il me semble important de dire une parole qui nous aide à saisir l’unité de ce 
parcours, afin que le Centenaire ne se termine pas comme une célébration de plus, 
sans laisser de trace. Je vois le risque de monumentaliser la figure de François, en 
fixant comme dans un instantané certains aspects de son histoire et en perdant de 
vue le mouvement intérieur qui les unifie. C’est précisément là que nous retrouvons 
le don que le Seigneur, dans l’Esprit, a fait à l’Église et au monde à travers François 
d’Assise : son charisme. C’est pourquoi je vous rejoins par cette lettre au début de 
la Neuvaine de Pentecôte. Invoquons l’Esprit Saint vivifiant, Ministre général de 
l’Ordre, afin qu’il nous ouvre à sa lumière et à son feu pour une nouvelle vitalité 
évangélique. Combien nous en avons besoin, nous tous dans la Famille Franciscaine 
et le monde avec nous !

✜ L’Esprit du Seigneur qui donne la vie
Pour orienter notre regard, nous avons besoin d’un critère. En réfléchissant, il me 

semble que pour François, ce critère a été simplement l ’Esprit du Seigneur qui donne la 
vie. Il s’est ouvert à sa « sainte opération »1, l’a reconnu présent en lui-même et autour 
de lui, n’a pas eu peur de suivre son inspiration discrète. L’Esprit montre à François 
l’Évangile comme forme d’une vie à la recherche du visage du Seigneur, itinérante et 
pauvre, libre pour l’annonce, fraternelle et solidaire de tous, surtout des pauvres. C’est 
cette présence agissante de l’Esprit qu’il contemple et reçoit aux différentes étapes 
de son chemin, et que nous demandons aujourd’hui de reconnaître de nouveau pour 
nous aussi, dans les différentes conditions de vie où nous nous trouvons.

1	  Regula Bullata 10,8.
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✜ Fontecolombo : la liberté de l’Esprit dans la lettre
À Fontecolombo, François, en artisan avisé, libère l’Esprit dans la lettre de la 

Règle : vivre selon l’Évangile de Jésus en obéissance, sans rien en propre et dans la 
chasteté, comme frères et mineurs2. Le chemin pour arriver à ce texte a été long et 
a creusé profondément François : lui et ses frères ont traversé la crise d’une frater-
nité qui grandissait et se transformait, avec la question de savoir comment garder 
vivante l’étincelle originelle dans des formes toujours plus complexes.

✜ Greccio : l’amour de Dieu se manifeste dans notre chair
À Greccio, selon Celano, se clôt la première partie de sa vie, lorsque François 

contemple l’Évangile fait chair dans l’humilité de son incarnation et dans la sim-
plicité de la création3. Il reconnaît que la chair, la matière, l’histoire concrète des 
hommes sont le lieu où Dieu choisit d’habiter. Dans l’Eucharistie « voici que chaque 
jour il s’humilie … chaque jour lui-même vient à nous en apparence humble »4, sus-
citant en nous une vie pauvre et simple. À Greccio, François apprend que toute la 
réalité est capable de manifester quelque chose du mystère de Dieu.

✜ La Verne : la vie qui passe par les plaies
Sur le mont de la Verne, François ouvre encore trois fois l’Évangile et dans 

l’épreuve il expérimente le souffle de l’Esprit qui donne la vie. Il se reconnaît « ver 
très vil et serviteur inutile »5, enveloppé d’une grande obscurité intérieure. Là pré-
cisément, la vie lui est rendue par la rencontre avec le Crucifié glorieux, qui l’atteint 
dans l’évidence de sa pauvreté. Le Séraphin lui montre que la vraie vie passe par le 
don de soi jusqu’au bout. Les stigmates n’effacent pas ses questions, mais l’unissent 
plus profondément au Christ et lui révèlent que la vie nouvelle naît aussi de la 
souffrance offerte.

✜ Saint-Damien : la louange qui naît de la nuit
À Saint-Damien, François vit l’Évangile dans la nuit de la douleur, de l’infirmité 

et de la cécité. L’obscurité de l’épreuve est le sein qui engendre l’intuition du Can-
tique, quand l’Esprit de vie l’ouvre à la louange. François convoque l’autre Évangile, 

2	  Regula Bullata 1,1.
3	  Thomas de Celano, Vita beati Francisci, 30.
4	  Admonition 1, 16. 17.
5	  Les Fioretti, De la troisième considération des sacrés saints stigmates.
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le livre de toutes les créatures, pour qu’elles le secourent à prononcer le nom de 
Dieu6. Le Cantique naît dans cette nuit lumineuse dans la douleur7 et se poursuit 
dans l’exhortation aux sœurs de Saint-Damien8, se prolonge jusqu’à la strophe du 
pardon, et François veut l’entendre encore avant de mourir, continuant à le compo-
ser et à le chanter, louant désormais le Seigneur précisément pour « notre sœur la 
mort corporelle ».

✜ La Portioncule : la mort comme Pâque
À la Portioncule, la mort de François, sommet de son chemin de suite du Fils 

de Dieu, célèbre la Pâque du Seigneur, surtout à travers le don des relations frater-
nelles. Il se laisse entourer par les frères comme par une mère et demande à écouter 
l’Évangile de Jésus qui lave les pieds9. La rencontre avec la mort, qu’il appelle pour 
cela « sœur », lui ouvre le seuil d’« un lieu très délicieux, où coulaient des eaux très 
limpides »10. Ainsi François passe de cette vie à la Vie.

✜ Que nous reste-t-il ?
Que nous reste-t-il de la vie commencée avec François et qui a grandi à travers 

tant de frères et sœurs au fil du temps ? L’étincelle qui a saisi et transformé François 
continue encore à faire de lui une semence de vie pour toutes les générations. Et 
nous, frères, sœurs et laïcs franciscains dans le monde, où en sommes-nous ?

Laissons-nous interpeller par cette question, avec honnêteté, parce que c’est là 
que le don de l’Esprit que nous appelons « charisme » peut grandir. Mais suffit-il de 
le garder dans les sanctuaires, dans les traditions qui se répètent, dans les lieux que 
nous nous transmettons, sans nous demander s’il peut manifester en notre temps 
ce qu’il n’a pas encore dit ? François a été appelé par Thomas de Celano « homme 
du monde à venir »11 : la vie qui a pris forme en lui n’a pas épuisé toutes ses poten-
tialités et nous oriente vers l’avenir de Dieu.

6	  Cf. Compilatio Assisiensis des écrits de frère Léon et compagnons, 83.
7	  Cf. Compilatio Assisiensis, 83.
8	  Audite poverelle. Paroles avec mélodie pour les dames pauvres du monastère de Saint-Damien.
9	  Thomas de Celano, Memoriale in desiderio animae, 214.
10	 Ibid., 219.
11	 Cf. Vita beati Francisci, 30 ; Légende des Trois Compagnons, 54.
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✜ Au-delà de toute monumentalisation
Voici ce dont nous avons besoin pour que le chemin continue au-delà du Cen-

tenaire : ne pas résister à la vie commencée avec François, la laisser prendre des 
formes inédites. Le même Esprit qui l’a suscitée continue à l’animer pour qu’elle 
prenne forme aujourd’hui. Nous ne pouvons alors éviter une question : quel frère 
mineur, quelle sœur contemplative, quel laïc franciscain le don du charisme dessine-t-il 
et suscite-t-il aujourd’hui ? À quel franciscain, à quelle franciscaine voulons-nous for-
mer, nous-mêmes et ceux qui frappent encore à nos portes ? Posons-nous ces questions 
dans les nombreux et divers contextes où nous cherchons à répondre au don de 
notre vocation. En effet, cette vie, insérée dans les diverses cultures et histoires où 
nous sommes présents, peut recevoir des formes et des langages nouveaux si nous 
sommes disponibles à la reconnaître aussi chez les autres : dans le frère qui vient 
d’un monde différent du mien, dans la sœur qui a appris à prier dans une langue 
que je ne connais pas, dans la communauté qui a trouvé des expressions du cha-
risme que je n’avais pas imaginées.

Un autre espace décisif est le contact vivant — souvent douloureux — avec l’his-
toire dramatique que nous vivons. Je pense aux frères et sœurs en Terre Sainte, 
en Ukraine, dans l’Est du Congo, au Soudan et au Soudan du Sud et ailleurs en 
Afrique, au Myanmar, en Haïti, à Cuba, au Mexique comme dans d’autres pays 
d’Amérique latine : des lieux où le charisme est appelé à grandir aujourd’hui, non 
comme réponse abstraite mais comme présence concrète et solidaire.

✜ Contemplatifs en mission, ensemble comme frères et mineurs
Dans notre histoire, les mouvements de réforme repartaient toujours de ce que 

François a tenu ensemble et que nous risquons de séparer : la contemplation et la 
mission. Ce ne sont pas deux choix alternatifs, deux « modèles » de vie franciscaine 
entre lesquels opter. Ils restent les deux poumons d’un même souffle. La prédica-
tion, la présence et le service ne privaient pas François du désert : il revenait tou-
jours à des temps prolongés de retraite. L’Esprit qui donne la vie est le même qui 
porte à regarder le visage de Dieu et le visage du pauvre, et les révèle inséparables.

Nous avons besoin de retrouver cette unité aujourd’hui aussi, nous frères et sœurs 
dans les structures que nous habitons et dans celles que nous construisons dans les 
pays de nouvelle présence, les laïcs franciscains dans leurs conditions ordinaires 
de vie. Toutes les structures n’aident pas : c’est un discernement nécessaire, à faire 
ensemble avec honnêteté, pour que silence et service, prière et proximité puissent 
respirer ensemble.
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Dans cette mission, nous ne sommes pas seuls. Les laïcs franciscains, les sœurs, 
tous ceux qui partagent notre inspiration évangélique sont des compagnons de 
route, non des destinataires de notre soin pastoral. François n’a pas fondé une insti-
tution cléricale : il a rassemblé autour de l’Évangile des hommes et des femmes de 
toute condition. Les nouvelles formes de vie franciscaine que l’Esprit suscite en ce 
temps naissent de la rencontre avec la réalité concrète et de l’identité profonde de 
ce que nous sommes : frères et mineurs, contemplatifs en mission.

✜ Le choix des pauvres : nos maîtres
Au cœur de notre charisme il y a un choix que François n’a jamais atténué : « Et 

ils doivent se réjouir quand ils vivent parmi des personnes de peu de valeur et mé-
prisées, parmi les pauvres et les faibles, les malades et les lépreux, et les mendiants le 
long de la route »12. À la fin de sa vie, il voulait retourner précisément parmi les lé-
preux13. Il a mis en nous ce germe : vivre comme, parmi et pour les pauvres. Non pas 
comme des bienfaiteurs qui s’approchent avec bienveillance, mais comme des frères 
qui partagent la condition. Les pauvres ne sont pas le « champ » de notre mission :  
ils sont nos maîtres14. François l’a compris dans la rencontre avec le lépreux, qui lui 
a rendu le goût de la vie et a changé pour toujours la forme de son regard. Et de 
là, il n’est plus revenu en arrière. Ce choix n’est pas une option parmi d’autres, une 
sensibilité que certains ont et d’autres pas. C’est un critère vocationnel. Il vaut pour 
tous dans notre grande famille. Permettez-moi maintenant un mot adressé surtout 
à mes frères. Celui qui se reconnaît appelé à être frère mineur accepte que la mino-
rité n’est pas un titre honorifique, mais une position réelle : se tenir en bas, avec ceux 
qui sont en bas, sans chercher à monter. Quand dans notre vie le désir d’ascension 
sociale se manifeste de diverses manières — de plus grande reconnaissance, de 
statut plus élevé, de protagonismes individuels ou de groupe — c’est là que le cha-
risme est contesté dans les faits, même s’il est proclamé en paroles. La minorité est 
critère de vocation et critère de mission : elle nous dit d’où nous partons et avec qui 
nous marchons. Demandons-nous, avec franchise fraternelle : sommes-nous avec 
nos fraternités réellement proches des pauvres, ou la distance a-t-elle grandi avec 
le temps, couverte peut-être par des œuvres institutionnelles qui fonctionnent mais 
qui n’exigent plus le contact direct ? La rencontre vivante, personnelle, quotidienne 
avec ceux qui sont en marge est l’une des formes les plus vraies dans lesquelles le 
charisme se maintient vivant et reconnaissable.

12	 Rnb 9,2.
13	 Cf. Thomas de Celano, Vita prima, 103.
14	 Cf. CCGG 93,1.
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✜ Liberté évangélique : travail, argent, dépendance
Il y a un nœud que nous ne pouvons éluder, parce qu’il touche la cohérence de 

notre vie et son annonce : le rapport à l’argent. Cela nous concerne tous, frères, 
sœurs et laïcs, chacun de manière différente. François en a fait l’une des questions 
les plus radicales de son expérience évangélique. Non par mépris des choses créées 
— lui qui chantait la beauté de toute créature — mais parce qu’il avait compris 
que l’argent, quand il devient sécurité, devient une forme de pouvoir et de défense 
contre ce qui fait peur. Nous le retenons comme propriété, alors que nous avons 
promis de vivre sans rien en propre.

Nous sommes appelés à regarder avec honnêteté ce nœud dans notre vie concrète. 
Quelle relation avons-nous avec l’argent et comment le gérons-nous, individuelle-
ment et en fraternité ? La disponibilité des ressources, même lorsqu’elle est utilisée 
pour de bonnes œuvres, peut devenir peu à peu un mur invisible entre nous et les 
pauvres, dans la même fraternité entre ceux qui y ont plus d’accès et ceux qui en ont 
moins. Voilà une forme de sécurité qui nous éloigne de la dépendance évangélique 
que François choisissait comme style. C’est une question ouverte, que nous devons 
nous poser avec force dans nos fraternités.

François lie tout cela à la priorité du travail de ses propres mains comme forme 
fondamentale de subsistance. Travailler n’est pas une concession à la nécessité : 
c’est un choix qui nous maintient dans la réalité comme créatures, qui nous rend 
dépendants de la vie commune et non de positions acquises, comme des pauvres et 
non comme des seigneurs. Le risque opposé — vivre de ce que nous recevons sans 
offrir en échange aucune forme de travail, en assumant un droit passif à la subsis-
tance — dit que nous sommes loin du charisme et que nous risquons de ne plus le 
recevoir comme don de l’Esprit. Les laïcs peuvent nous aider à découvrir et à mieux 
vivre cette dimension. Il y a enfin un mot de François qui résonne de manière 
particulière : tout ce que nous avons est un don, cela ne nous appartient pas, nous 
l’avons seulement reçu. Notre être, les biens que nous gérons, les structures que 
nous habitons, les ressources que nous utilisons : ce sont un don qui nous est fait en 
prêt. Nous ne pouvons pas les retenir pour nous, mais nous sommes appelés à les 
restituer et le vrai destinataire est le pauvre : « Et l’aumône est l’héritage et la jus-
tice qui est due aux pauvres ; notre Seigneur Jésus-Christ l’a acquise pour nous »15. 
Restituer aux pauvres ce que nous avons seulement reçu est le geste le plus éloquent 
de notre vocation : il dit que nous n’avons pas peur, que nous faisons confiance au 
Père comme François nous le montre.

15	 Rnb 9,8.
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✜ Vers le Chapitre général
Aller au-delà du Centenaire ne signifie pas dévoiler quelques monuments de 

plus et archiver ce chapitre aussi. Cela signifie ne pas nous lasser de répondre au 
don de cette vie que l’Esprit a fait jaillir de François, en nous laissant toucher et 
même déranger, pour qu’elle prenne corps aujourd’hui.

Cette vie nous libère de l’identification excessive entre le charisme reçu et les 
modes, les traditions, les structures dans lesquelles il a pris corps au fil des siècles. 
François a respiré dans l’Esprit la liberté de l’Évangile : ne nous défendons pas 
contre son souffle. Continuons à lui donner chair, pour qu’il puisse s’exprimer dans 
nos choix, dans notre annonce, dans le style authentique de nos fraternités.

Commençons tous ensemble à nous préparer au Chapitre général 2027 au Viêt-
Nam. Cela peut sembler un événement éloigné de la vie quotidienne des frères. En 
cette heure de l’histoire, il est vital de nous sentir et d’agir de plus en plus comme 
fraternité internationale. Dans la préparation du Chapitre seront impliqués des 
frères, les fraternités locales, les Entités et les Conférences. Nous inviterons aussi 
au Viêt-Nam, pour une semaine commune, deux laïcs de chaque Conférence, pour 
écouter leur voix et leur regard vers l’avenir. Que ce soit alors un chemin pour 
donner voix à cette vie présente parmi nous, même si elle est souvent comme une 
braise très ténue sous la cendre. Que ce soit une occasion de la raviver et de la faire 
flamber. Cette vie est urgente en nous, elle ouvre des portes là où tout semblait déjà 
fermé, elle nous oriente vers l’avenir que Dieu est déjà en train de tisser dans le 
labeur de ce temps — qui nous éduque comme jamais à une laborieuse espérance.

✜ Le monde attend
Ce n’est pas seulement pour nous. L’Église a besoin de cette expression de l’Es-

prit pour vivre pleinement sa vocation et sa mission. Et le monde — à travers aussi 
tant de femmes et d’hommes qui ne se reconnaissent dans aucune appartenance re-
ligieuse — nous demande de libérer cette vie que nous portons, pour qu’il y ait des 
lieux où l’on puisse percevoir cette pulsation qui habite toute créature et la conduit 
à son accomplissement dans la vie même de Dieu.



8 PENTECÔTE 2026

Prions ensemble :
Viens Esprit Saint, sur ce petit peuple de frères, sœurs et mineurs.

Allume de nouveau en nous, par la flamme de ton amour, une foi droite, 
une espérance certaine et une charité parfaite.

Transforme notre volonté et notre cœur afin que nous ne retenions pas 
le don reçu : qu’il devienne vie offerte.

Sainte Marie, Vierge faite Église, accompagne-nous sur ce chemin.

Saint François, homme du monde à venir, rappelle-nous que l ’Évan-
gile est encore aujourd’hui notre seule richesse. Amen.

Je vous souhaite une lumineuse Pentecôte, frères et sœurs. L’Esprit, vrai Ministre 
général de l’Ordre, nous guide ensemble vers cette vie pleine qui est le désir le plus 
profond du cœur de toute créature.

Votre frère et serviteur,

Fr. Massimo Fusarelli, OFM 
Ministre général

Rome, de la Curie générale de l’Ordre, le 13 mai 2026
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